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Les séquences chronoculturelles de la Préhistoire au Burkina Faso  
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Résumé 

Au Burkina Faso, les recherches préhistoriques ont débuté depuis la période coloniale avant de connaitre un essor 

après l’époque post-coloniale. Les investigations ont abouti à la découverte de plusieurs sites archéologiques qui 

se rapportent à différentes phases de la Préhistoire. Il s’agit notamment des sites de la Préhistoire ancienne 

(Paléolithique) et ceux relevant de la Préhistoire récente (Mésolithique, Néolithique). Que savons-nous des 

différentes civilisations de l’âge de la pierre au Burkina Faso ? L’étude présente les différentes phases culturelles 

de la Préhistoire burkinabè sur la base des cultures matérielles découvertes. Une chronologie est proposée sur la 

base des résultats obtenus. Elle montre une occupation humaine très ancienne du territoire national et débute, selon 

l’état des connaissances actuelles, au Paléolithique archaïque jusqu’au Néolithique en passant par le Paléolithique 

inférieur, le Paléolithique moyen, le Paléolithique récent ou supérieur et le Mésolithique. Les données présentées 

dans ce travail, sont issues des travaux de terrain (prospections, fouilles) ainsi que l’exploitation des sources écrites 

parmi lesquelles on peut citer des thèses de Doctorat, des mémoires de Maîtrise, des mémoires de Master et des 

articles scientifiques. 

Mots-clés : Chronologie, Paléolithique, Mésolithique, Néolithique, Burkina Faso 

The chronocultural sequences of prehistory in Burkina Faso 

Abstract 

In Burkina Faso, prehistoric research began during the colonial period before taking off after the post-colonial 

period. The investigations led to the discovery of several archaeological sites that relate to different phases of 

prehistory. These include sites from ancient prehistory (Palaeolithic) and those from recent prehistory (Mesolithic, 

Neolithic).  What do we know about the different Stone Age civilizations in Burkina Faso? The study presents the 

different cultural phases of Burkinabe prehistory on the basis of the material cultures discovered. A chronology is 

proposed on the basis of the results obtained. It shows a very ancient human occupation of the national territory 

and begins, according to the current state of knowledge, from the Archaic Palaeolithic to the Neolithic, passing 

through the Lower Palaeolithic, the Middle Palaeolithic, the Late or Upper Palaeolithic and the Mesolithic. The 

data presented in this work come from fieldwork (prospections, excavations) as well as the exploitation of written 

sources including doctoral theses, Master's theses, Master's theses and scientific articles. 

Keywords: Chronology, Paleolithic, Mesolithic, Neolithic, Burkina Faso. 
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Introduction 

Les recherches préhistoriques au Burkina Faso sont assez récentes comparativement à certains 

pays de la sous-région ouest africaine (Ghana, Nigeria, Sénégal, etc.) (S. S. Sanou, 2021). Elles 

ont débuté pendant la période coloniale avant de connaître un essor après l’époque post-

coloniale. Ces recherches ont été l’œuvre de fonctionnaires (administrateurs, médecins, 

militaires, géologues, etc.) et des missionnaires français travaillant en poste au Burkina Faso. 

Plus d’un demi-siècle de cela, Raymond Mauny (1957 : 16) écrivait ceci sur la Préhistoire 

burkinabè :  

La Haute Volta est peu connue au point de vue préhistorique à part sa partie 

Sud-Ouest (Cercles de Bobo Dioulasso et de Gaoua). Ce fait tient à plusieurs 

raisons, dont les principales sont la difficulté des recherches en pays de 

savane, les trouvailles ne se faisant pas en surface comme plus au Nord et 

aussi le manque de recherches systématiques. 

S’il est vrai que certains auteurs ont tenté de faire un bilan sur l’occupation préhistorique du 

pays après soixante années d’indépendances (K. A. Millogo, 1993a ; L. Koté, 2019), force est 

de constater une insuffisance quant à nos connaissances sur les civilisations préhistoriques qui 

se sont succédées au Burkina Faso.  Les investigations effectuées au cours de ces dernières 

années ont abouti à de nouvelles découvertes de sites préhistoriques dans certaines régions 

(Centre-Ouest, Nord, Centre-Nord, Boucle du Mouhoun, Sud-Ouest, Hauts-Bassins, Cascades). 

Elles permettent ainsi de disposer des vestiges de l’industrie lithique qui appartiennent à 

plusieurs faciès culturels. Ces vestiges qui se résument essentiellement aux outils en pierre 

taillée et polie, majoritairement découverts en surface et quelques rares en contextes 

stratigraphiques (S. S. Sanou et Y. P. Z. Sanou, 2021 : 21), apportent une meilleure 

connaissance sur l’histoire du peuplement préhistorique de ce pays. Que savons-nous des 

différentes civilisations de l’âge de la pierre au Burkina Faso ? La présente étude a pour objectif 

de présenter les différentes phases chronoculturelles de la Préhistoire burkinabè dont 

témoignent les outils lithiques. Du point de vue méthodologique, il est important de noter que 

les données présentées dans ce travail, sont issues des travaux de terrain (prospections, fouilles) 

ainsi que l’exploitation des sources écrites. À cela s’ajoute les sources d’archives et 

iconographiques. L’article présente les différentes phases chronoculturelles de la Préhistoire du 

Burkina Faso que sont le Paléolithique, le Mésolithique et le Néolithique. 
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1. Le Paléolithique 

Nos connaissances demeurent très insuffisantes sur cette période de la Préhistoire au Burkina 

Faso.  La majorité des artéfacts lithiques découverts sont hors contexte stratigraphique ce qui 

rend difficile l’établissement d’une chronologie absolue.  

Le Paléolithique qui est la période la plus ancienne est mal connue faute de 

recherche systématique mais aussi et surtout à cause probablement des 

conditions de préservation des sites. En effet, le relief et le climat, avec des 

saisons contrastées, n’offrent pas les meilleures conditions de conservation 

des témoins archéologiques (L. Koté, 2011 : 184). 

Cette période de la Préhistoire comprend le Paléolithique archaïque, inférieur, moyen et 

supérieur selon l’état actuel des connaissances. 

1.1. Le Paléolithique archaïque / Early Stone Age  

Le Paléolithique archaïque encore appelé pré-acheuléen, est très mal connu au Burkina Faso du 

fait de l’insuffisance des prospections et des recherches systématiques. Toutefois, des outils 

primitifs qui auraient été attribués à l’Oldowayen, ont été recueillis à l’Est du village de 

Bérégadougou dans la région des Cascades. Provenant d’un dépôt de terrasse, le matériel 

lithique se compose de : « choppers, de polyèdres, de nucléus discoïdes et informes, trouvés 

hors stratigraphie dans le lit d’un ancien cours d’eau et parfois mélangé à de la céramique, 

proviennent des dépôts de terrasse. » (K. A. Millogo, 1993a : 103). 

Un chopping-tool, découvert également à Dramandougou, au pied des falaises de Bobo-

Dioulasso, s’apparenterait aux outils de type Oldowayen (K. A. Millogo, 2000 : 12). Au 

Paléolithique archaïque succède le Paléolithique inférieur dont quelques sites ont livré des 

témoins matériels. 

1.2. Le Paléolithique inférieur / Early Stone Age 

Le Paléolithique inférieur dont relève la culture acheuléenne n’est suffisamment pas connu au 

Burkina Faso. Il est appréhendé sur la base des critères typologiques et technologiques et se 

résume essentiellement aux découvertes de sites en surface. Quelques sites localisés sur le 

territoire national livrent des artéfacts lithiques qui se rapporteraient à cette période. En effet, 

dans la région du Centre-Sud et plus précisément à Tiébélé, zone située à la frontière Burkina-

Ghana, Oliver Davies signalait un biface piriforme qu’il rapporterait à l’Acheuléen (O. Davies, 

1957, cité par K. A. Millogo, 2000 : 12). Le même auteur, sur la base des critères morpho-

technologiques, mentionne la présence de deux bifaces, d’un hachereau et deux sphéroïdes à 

Diarabakoko, localité située à quelques kilomètres de Banfora dans la région des Cascades (O. 

Davies, 1957, cité par K. A. Millogo, 2000 : 12). 
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Les agents de la Direction du Patrimoine Culturel (D.P.C) du Burkina Faso ont confisqué chez 

des trafiquants de très belles pointes bifaciales sur galet qui présentent toutes les caractéristiques 

typologiques d’outils de l’Acheuléen supérieur. Parmi cette collection, on peut également 

rattacher à l’Acheuléen un biface sur macro éclat en granite présentant un tranchant 

périphérique sinueux (K. A. Millogo, 2000 : 12). Ce qu’on déplore concernant ces vestiges 

lithiques, c’est l’absence d’information sur leurs lieux de provenance.  

Nous devons une mention spéciale à la région du Sahel qui a livré des sites et artéfacts lithiques 

se rapportant à l’Acheuléen. En effet, dans cette zone, la déflation éolienne met certains 

artéfacts lithiques à nu tandis que l’orpaillage ramène d’autres vestiges en surface. Parmi les 

différents sites figurent celui de Sassabangou qui a livré des bifaces (K. A. Millogo, 2014 : 20). 

Le site de Goungam a également livré en surface de pièces lithiques peu nombreux et très 

patinées dont certains se rapporteraient à l’Acheuléen (K. A. Millogo, 2014 : 23 ; I. Ouédraogo, 

2005). Dans le périmètre minier d’Innabao, l’orpaillage a ramené en surface de nombreux outils 

Acheuléens notamment les bifaces et les hachereaux dont certains sont encore de très belles 

factures (cf. Figure n°1 et 2).  

Figure n° 1 : Bifaces d’Innabao                                 Figure n° 2 : Hachereaux d’Innabao 

 

                               

Sources : Millogo K. A, Innabao, 2014 

Dans la région du Centre-Ouest, des travaux récents effectués sur les sites de Sogpelcé et Godin 

dans la commune de Koudougou attestent une occupation humaine au cours du Paléolithique 

inférieur. Outre les nucléus et éclats débités dans plusieurs types de roches, 

L’outillage comporte des bifaces de types et de morphologies différentes (cf. 

Figure n°3), des fragments de bifaces, des pointes bifaciales ainsi que des 

hachereaux de belles factures (cf. Figure n°4). On retiendra la présence des 

bifaces cordiformes, subcordiformes, ovalaires, lancéolés, subtriangulaires et 

partiels. Quant aux hachereaux, ils présentent une diversité de tranchants 
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parmi lesquels nous avons les tranchants convexes, obliques, rectilignes et 

concaves (S. S. Sanou, 2021 : 92-110). 

Figure n° 3 : Bifaces de Sogpelcé                   Figure n° 4 : Hachereaux de Sogpelcé et Godin 

                                                                   (1 = Sogpelcé ; 2, 3, 4 = Godin) 

                       
 

   Source : Sanou S. S, Sogpelcé, 2014                   Source : Sanou S. S, Sogpelcé et Godin 

2021 

Si le Paléolithique archaïque et inférieur sont mal documentés au Burkina Faso, le Paléolithique 

moyen quant à lui est mieux connu et documenté comme en atteste des découvertes de sites en 

surface de même qu’en stratigraphie.  

1.3. Le Paléolithique moyen / Middle Stone Age 

Les travaux de fouilles effectués sur le site de Maadaga dans la région de l’Est du pays ont livré 

plusieurs artéfacts lithiques. Cette industrie découverte en stratigraphie a été rapportée au 

Paléolithique moyen ou Middle Stone Age par les archéologues allemands de l’université de 

Francfort qui ont travaillé sur le site. « L’outillage lithique des secteurs BF 89/8 et BF 89/9 issu 

de la technique de débitage Levallois comprend outre des nucléus préparés, des lames Levallois, 

des pointes à retouche bifaciale et à base facettée, des denticulées, des racloirs et des grattoirs » 

(P. Breunig et P. Wotska, 1989 : 183).  

Les artéfacts lithiques issus des travaux de fouilles sur ce site ont fait l’objet d’une thèse de 

doctorat unique soutenue à l’Université Joseph KI-ZERBO (L. Toubga, 2022). 

 Du point de vue du débitage, on note la présence des nucléus unifaciaux, 

bifaciaux et multifaciaux (cf. Figure n°5) ainsi que des fragments de nucléus. 

Les produits de débitage concernent les éclats corticaux et non corticaux (L. 

Toubga, 2022 : 118-134). De la typologie de l’outillage lithique, on note les 

perçoirs, les burins, les pointes (cf. Figure n°6), les racloirs, les grattoirs, les 

encoches, les raclettes, les couteaux, les becs et percuteurs (L. Toubga, 2022 : 

152).  
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Figure n° 5 : Nucléus multifacial de Maadaga   Figure n° 6 : Pointes Levallois de Maadaga 

Sources : 
Toubga L, Maadaga, 2022 

 Dans la région des Cascades, l’abri sous roche Nveto de Kawara a livré lors des travaux de 

fouilles archéologiques, trois niveaux stratigraphiques attribués à deux phases d’occupation. La 

plus ancienne phase remonterait au Paléolithique moyen sur la base des comparaisons d’ordre 

typo-technologique. 

Le débitage concerne les nucléus (6,5%) avec une prédominance de type 

discoïde suivis des nucléus centripètes. Les produits de débitage sont les éclats 

dont ceux corticaux (23,5%) et non corticaux (73,5%). L’outillage lithique 

identifié est composé des denticulés, des pointes, des lames et des percuteurs 

(cf. Figures n°7 et 8) (L. Koté et J. B. Coulibaly, 2021 : 112). 

À Tin Edia, dans la région du Sahel, un fragment de pointe bifaciale sur éclat en quartz finement 

retouché, associé à des lames, des racloirs et quelques petits choppers, trouvés sur les pentes 

surplombant le lit asséché d’une rivière se rapporteraient au Middle Stone Age (B. Andah, 1973 

cité par K. A. Millogo, 2000 : 12). À Arbinda, les prospections ont également livré une industrie 

d’aspect moustéroïde.  Le macro outillage se compose de nucléus, de polyèdres et de pièces 

bifaciales (…). Les éclats obtenus par la technique de débitage Levallois ont été retouchés 

donnant des racloirs, des grattoirs et des denticulés (K. A. Millogo, 1993a : 107).  

Dans le Boulkiemdé, les sites de Sogpelcé et Godin livrent des indices caractéristiques du 

Paléolithique moyen.  

Au plan technique on note la présence du mode de débitage discoïde comme 

l’atteste l’existence des nucléus issus de cette méthode. À ce critère 

technologique, s’ajoutent ceux typologiques avec la présence d’outils sur 

éclats que sont les grattoirs, racloirs, denticulés et pointes (S. S. Sanou, 2021 : 

160).   

À Innabao dans la zone sahélienne, des éclats issus d’un débitage Levallois récurrent ainsi que 

des racloirs et grattoirs issus d’un débitage Levallois se rapporteraient également au 

Paléolithique moyen (K. A. Millogo, 2014 : 26).  

Le site de Zablo dans la région du Centre-Nord aurait livré des artéfacts lithiques de type 

Paléolithique moyen. Le débitage Levallois et discoïde sont les modes attestés sur le site. 

Typologiquement, l’industrie révèle des outils sur éclats que sont les racloirs, les grattoirs, les 

denticulés, les pointes et les encoches (J. S. W. Ouédraogo, 2017 : 111-112).  
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Figure n° 7 : Denticulés de l’abri Nveto              Figure n° 8 : Pointes de l’abri Nveto 

                     

Sources : Koté L et Coulibaly J.B, Nveto de Kawara, 2021 

Le Paléolithique moyen a été également signalé à Samandéni dans la région des Hauts-Bassins 

(O. Davies, 1958 : 230). Le Paléolithique récent semble être la dernière phase de la Préhistoire 

ancienne au Burkina Faso. 

1.4. Le Paléolithique récent 

De toutes les séquences chronoculturelles présentes au Burkina Faso, le Paléolithique récent 

reste très mal connu. L’insuffisance des prospections demeure également l’une des raisons 

principales. 

Le site de Zablo dans la province du Sanmatenga a livré des vestiges lithiques caractéristiques 

qui se rapporteraient au Paléolithique récent. Typologiquement, l’industrie livre des outils 

composites, des becs, des burins, des tranchets (cf. Figure n°9), des couteaux et des perçoirs (J. 

S. W. Ouédraogo, 2017 : 111).  

Des travaux d’archéologie préventive effectués à Essakane dans la province de l’Oudalan, 

région du Sahel, ont permis de découvrir un atelier de débitage dont les artéfacts lithiques se 

rapporteraient également au Paléolithique récent. Ce site qui a été perturbé, se caractérise par 

le débitage laminaire. 

Tous les outils issus de la technique de débitage laminaire sont observables 

sur le site : les lamelles brutes et retouchées, les pointes sur lamelles et sur 

micro-galets. Des tranchets et quelques bifaces gros et courts accompagnent 

l’outillage à majorité composée de pointes sur lamelles (cf. Figure n°10) (K. 

A. Millogo, 2006 : 16).  

De rares ateliers de débitage laminaire ont été reconnus dans les provinces du Passoré, dans la 

région du Mouhoun au Nord-Ouest et surtout dans la zone de Markoye au Sahel. Aucun de ces 

sites n’a encore fait l’objet d’études approfondies, mais ils évoquent ce que d’aucun nommerait 

paléolithique supérieur (L. Koté, 2011 : 186).  
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Figure n° 9 : Tranchet de Zablo     Figure n° 10 : Artéfacts lithiques de l’atelier de débitage     

                                                                                                               d’Essakane 

                                               

Source : Ouédraogo J. S. W., Zablo, 2017                                      Source : Millogo K. A, Essakane, 2006 

Si la Préhistoire ancienne reste très mal documentée, la période qui la succède à savoir la 

Préhistoire récente semble être mieux documentée eu égard aux investigations réalisées à ce 

jour. La Préhistoire récente comporte le Mésolithique et le Néolithique. 

2. Le Mésolithique  

Les microlithes sont les outils caractéristiques du Mésolithique. Ils relèvent du Late Stone Age 

pour ce qui est de la chronologie en vigueur en Afrique subsaharienne. En Afrique 

subsaharienne en général et au Burkina Faso en particulier, l’existence d’un « complexe » et 

d’un « continuum » microlithiques est certaine. Le début, la diffusion et la fin du complexe 

microlithique ne sont pas uniformes (K. A. Millogo, 2000 : 21). Ce complexe microlithique a 

d’abord précédé le processus de néolithisation avant d’être suivi par un continuum 

microlithique.  

Dans la région du Nord,  

Le premier niveau du site de Rim, ou Rim I, a livré une industrie microlithique 

acéramique composé de segments, de triangles, de trapèzes, de tranchets et de 

quelques becs et burins. Ces microlithes ont été corrélés avec des sites 

microlithiques d’Afrique de l’Ouest et dateraient entre 12 000 et 5 000 

B.P. (K. A. Millogo et L. Koté, 2001 : 41-42). 

Plusieurs sites ont été fouillés et datés dans la région de l’Est du pays. Il s’agit notamment des 

sites en abris sous roche de Pentenga, Yobri (cf. Figure n° 11 et 12) et Maadaga qui ont livré 

des microlithes façonnés à partir des lames et lamelles. 

Les outils sont composés des segments, des micropointes, ainsi que des 

trapèzes et des triangles. Ces sites sont datés entre 6000 et 2000 avant J.-C. 

On retient qu’ils ont d’abord été acéramiques, avant que les populations 

postérieures ne le perturbent en y introduisant de la céramique (K. A. Millogo 

et L. Koté, 2001 : 42).  
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Figure n° 11 : Microlithes de Yobri                            Figure n° 12 : Microlithes de Pentenga 

                                                          

Source : Millogo K.A, Yobri, 1993b                  Source :  Breunig P et Wotzka P, Pentenga, 1993 

Dans la zone sahélienne, les sites de Dori et Tin Akoff ont livré des microlithes associés à de la 

céramique. Pour les auteurs, 

Le spectre archéologique est principalement caractérisé par des microlithes 

sur quartz. Différentes formes de micropointes dominent, accompagnées de 

segments, de triangles et de couteaux à dos. La plupart de ces outils sont 

considérés comme armatures pour les armes de jet, indiquant que les habitants 

de ces sites pratiquaient la chasse. Les premières datations C14 laissent 

supposé une occupation de ces sites entre 3500 et 2000 avant l’actuel. La 

céramique est en général très fragmentée et émoussée. Les tessons peu épais 

à bords amincis sont caractéristiques. Parmi les motifs apparaissent au côté de 

la décoration à la technique pivotante diverses formes de décoration au 

poinçon (K. Neumann et R. Vogelsang, 1996 : 177-178).  

Toujours dans la région du Sahel, les sites de Wizindia et Zigbéri situés autour de Markoye, ont 

livré des microlithes géométriques en quartz et en silex (L. Koté, 2019 : 63). Le Néolithique est 

la dernière phase de la Préhistoire attestée au Burkina Faso. 

3. Le Néolithique 

Le Néolithique encore appelé âge de la pierre polie, succède au Paléolithique et au 

Mésolithique.  

Si au départ, le terme « néolithique » avait une connotation technologique et 

chronologique, l’importance des données disponibles à ce jour lui fait recourir 

des réalités anthropologiques beaucoup plus vastes ; on parle alors de la 

période des économies de production. Dès lors les manifestations du 

Néolithique apparaissent très variables dans le temps et dans l’espace. Cette 

forte variabilité conduit certains archéologues à récuser l’utilisation 

universelle du terme « Néolithique ». C’est ainsi que pour T. Shaw, B. Andah 

(1993), l’utilisation du terme « Néolithique », en Afrique sub-saharienne 

surtout, n’est pas appropriée. Une telle position se justifierait selon ses tenants 

par le fait que, si, de façon générale, les critères technologiques, à savoir le 
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polissage, la céramique trouvent facilement une justification dans les données 

archéologiques, ceux d’ordre économique (agriculture, élevage), sont 

rarement remplis. Ils proposent alors de parler d’un âge de la pierre récent 

avec ou sans économie de production, désignée en anglais sous le terme de 

Late Stone Age which or whitho1ut food production. Ce type de position, qui 

n’est pas nouveau dans la définition des systèmes techno-culturels de la 

préhistoire africaine, semble alimenter un débat infructueux (L. Koté, 2000 : 

27). 

Notre approche du Néolithique dans cet article se focalise également sur des systèmes 

techniques, à savoir : la céramique et l’industrie lithique. Elle s’intéresse également à l’aspect 

économique qui porte sur les modes de subsistance.   

3.1. Les systèmes techniques  

L’approche technique porte sur la céramique et l’industrie lithique. 

3.1.1. La céramique  

Important marqueur culturel, l’introduction de la céramique dans les sociétés néolithiques 

marque un tournant crucial dans le mode de vie de ces populations. Son invention aidera les 

populations du Néolithique dans le stockage, le transport et la cuisson de leurs denrées 

alimentaires.  

La céramique semble être le premier indice du processus de néolithisation à apparaitre dans les 

contextes archéologiques du Burkina Faso (L. Koté, 2000 : 34).  Sur le site de Pentenga dans la 

région de l’Est, un niveau contenant des tessons associés à des microlithes est daté entre 6280 

et 5445 B.C. Cette poterie est très fragmentée et dans un très mauvais état de conservation.  

On distingue une poterie domestique, avec de petit récipients (cf. Figure n°13). 

Ceux- ci ont une forme globulaire ou ovoïde. Les plus anciennes sont surtout 

décorées par la technique de l’impression pivotante au peigne. Par la suite, les 

registres au peigne sont délimités par des incisions (P. Breunig et P.  Wotzka, 

1991 cités par L. Koté, 2000 : 34).   

Dans la région du Nord, les travaux de Ralph Vogelsang indiquent une utilisation de la poterie 

à partir de 1500 B.C.  

L’état de conservation des plus anciennes poteries est également très mauvais, 

elles sont très fragmentées. Il s’agit d’une poterie fine, avec des récipients de 

forme hémisphériques. On observe d’une part des décors faits par impression, 

parfois en exerçant un mouvement pivotant, d’autre part divers décors 

effectués par incision ou par impression roulée (cf. Figure n°14) (R. 

Vogelsang, 1995 cité par L. Koté, 2000 : 34-35). 

Le deuxième niveau du site de Rim qui est néolithique avec de la céramique, est daté entre 3600 

et 2920 B.P. soit 1650 et 970 B.C.  

                                                 
1 Dernier âge avec ou sans économie de production, selon la chronologie anglo-saxonne 
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Les tessons sont fragmentés et usés, ce qui ne permet pas de reconnaitre les 

formes des récipients dont ils proviennent. Ils sont issus de récipients modelés. 

La pâte est faite d’une argile verdâtre, contenant des fragments de latérite, du 

quartz et de l’herbe comme dégraissant. Cette pâte grossière a servi à la 

fabrication de récipients dont les parois ont une épaisseur moyenne de 9 mm. 

La technique de décoration la plus fréquente est l’impression à la roulette. On 

note également la présence de l’impression au peigne et de la cannelure. Cette 

poterie semble destinée à des tâches domestiques (B. Andah, 1978 cité par L. 

Koté, 2000 : 34-35).  

Figure n° 13 : Poteries de Pentenga                        Figure n° 14 : Poteries de Tin Akof 

                                                                        

Source : Vogelsang R, Pentenga, 1994                                Source : Breunig P et Wotzka P, Tin Akof, 1989 

C’est dans la région des Cascades notamment sur les sites de Sindou et Kawara, que des tessons 

se rapportant au Néolithique se trouvent dans un bon état de conservation. Deux types de pâtes 

ont été identifiés dans cette production : l’une compacte et sablonneuse, l’autre sablonneuse et 

grossière avec des dégraissants végétaux.  

Les techniques de décoration les plus courantes sont l’impression à la roulette 

(tressée ou sculptée), au peigne, quelques ponctuations et des chevrons. Les 

décors portent sur les panses mais pas les bords. Trois types de récipients ont 

été identifiés. Le premier comprend des récipients de petites dimensions, dont 

certains ont des bords déversés et une panse globulaire, d’autres ont des bords 

droits ou inversés. On y note également un récipient à fond plat. Les types de 

moyennes et de grandes dimensions ont des bords déversés, et des panses 

globulaires. Ces trois types sont faits dans la pâte compacte et sablonneuse. 

La pâte sablonneuse et grossière et à dégraissants végétaux est utilisée pour la 

fabrication de récipients de grandes dimensions, de forme sphérique, aux 

bords déversés. Il existe cependant quelques nuances entre Sindou et Kawara. 

Sur ce site, le corpus céramique est peu important. Les poteries sont de couleur 

rouge ou noire et la pâte est beaucoup plus fine. Malgré l’homogénéité relative 

de la poterie sur ces deux sites, les tessons de Kawara et du niveau trois de 

Sindou qui comportent également des objets en fer semblent beaucoup plus 

récents que ceux du niveau deux de Sindou (L. Koté, 2000 : 35-36).  

En plus de la céramique, l’industrie lithique est l’un des marqueurs culturels qui atteste de la 

présence du Néolithique au Burkina Faso. 
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3.1.2. L’industrie lithique  

Au Néolithique, on assiste au plan technique à un nouveau traitement de la pierre qui est le 

polissage. Ce polissage prend en compte le matériel de broyage que sont les meules, les 

broyeurs, les pilons, les mortiers ainsi que les haches et herminettes. On assiste à une avancée 

notable dans la vie des populations néolithiques avec cette nouvelle technique de traitement de 

la pierre. L’industrie lithique concerne essentiellement les haches et herminettes dans ce travail. 

De tous les témoins lithiques du Néolithique, l’outillage poli, que l’on rencontre très 

couramment, est celui qui a le plus attiré l’attention des différents acteurs de l’archéologie 

burkinabè. Cet outillage poli comprend surtout des haches et des herminettes et constitue 

l’essentiel des pièces collectées pendant la période coloniale (L. Koté, 2000 : 36). À Sindou 

dans la région des Cascades, le matériel de la seconde culture comprend : 

Un outillage lithique composé de meules, de broyeurs, de haches et 

herminettes et des fragments de céramique. L’ensemble du matériel témoigne 

d’une pratique de l’agriculture et a été daté entre 3000 et 2000 BP. Cette 

culture appartient au Néolithique soudanais (B. Andah, 1973, cité par K. A. 

Millogo, 1993a : 106).  

Les haches taillées et épaisses sont de forme quadrangulaire. Elles ont été préférentiellement 

faites en roches schisteuses et accessoirement en grès (L. Koté, 2000 : 36). Toujours dans la 

région des Cascades, Henry Hubert signale d’autres sites d’industries lithiques. Le matériel 

provient des découvertes fortuites, de ramassage de surface après une opération de tri. Les outils 

en pierre polie ont été classés d’après leur morphologie et leurs dimensions en percuteurs, 

herminettes et haches et attribués au Néolithique. (K. A. Millogo, 1993a : 98). Certaines pièces 

lithiques collectées pendant la période coloniale en provenance de  Banfora et d’autres localités 

sont déposées  de nos jours au Laboratoire de Préhistoire et de Protohistoire de l’I.F.A.N.  à 

Dakar au Sénégal (K. A. Millogo, 2014 : 3). Des découvertes de pièces lithiques ont été 

signalées par Raymond Mauny dans la localité de Douna. En effet, selon Mauny, « 48 pièces 

proviennent de ce lieu. 12 peuvent être classées comme des haches. Il en est une grande (105 × 

60 × 25 mm) (cf. Figure n°15). 14 peuvent être des herminettes. La plus grande (cf. Figure 

n°16) mesure 102 ×52 × 23 mm » (Mauny, 1957 : 18-19). 
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Figure n° 15 : Hache polie de Douna                   Figure n° 16 : Herminette de Douna 

                                           
    

     Cliché : Millogo K. A, Douna, 2011                                    Source : Mauny R, Douna, 1957 

  

À Rim dans la région du Nord, les haches et herminettes, taillées ou polies, peuvent être fines 

et rectangulaires, ou quadrangulaires avec des sections triangulaires. Les haches ont des 

tranchants symétriques, alors que les herminettes sont planoconvexes avec des tranchants 

dissymétriques. Elles sont faites en roches vertes basiques (basalte ou dolérite) (B. Andah, 1978 

cité par L. Koté, 2000 : 37).  

Dans la région du Sud-Ouest, les prospections ont livré plusieurs sites de surface.  Celui de 

Kwékwéra présente un matériel lithique sur galets et sur éclats, en quartz et en dolérite. Parmi 

les outils sur galets on retiendra des pointes, des hachereaux et une herminette. L’industrie 

lithique issue de la région du Sud-Ouest est de type Néolithique (K. A. Millogo 1993a : 109). 

Quant aux sites d’Ironou, Bamako et Gueguere, ils ont livré du matériel lithique qui se compose 

de hachereaux, de bifaçoides, de polyèdres, de couteaux à dos, de pointes, d’éclats et de 

fragments d’outils. L’ensemble est rapporté au Néolithique (K. A. Millogo, 1993c : 32). 

Toujours au Sud-Ouest, Lassina Koté signale dans les environs de Batié des ébauches de 

haches, des haches et une herminette (L. Koté, 2019 : 69).  

Dans la région des Hauts-Bassins et précisément à Toussiana, des haches polies et des 

herminettes ont été signalées (P. J. B. Coulibaly, 2017 : 248).  

 À Markoye dans la région du sahel, des ateliers de débitage d’outils néolithiques ont été 

découverts. Il s’agit des ateliers de Tondo Sirfi (cf. Figure n°17) et de Sassabango tous situés 

au Sud de Markoye. 



121 
 

Akiri N°007, Juin 2024 

Figure n° 17 : Ebauches de haches de l’atelier de Tondo Sirfi 

   
 

Cliché, Sanou S. S, Tondo Sirfi, 2016 

 

À Gilungu, dans la province de l’Oubritenga, des pièces lithiques composées essentiellement 

de hachettes sont signalées (S. H. Ouédraogo, 2013 : 23). 05 haches polies ainsi que des 

ébauches de haches ont été identifiées à Wargoandga (S. H. Ouédraogo, 2020 : 246).  

Dans la région du Centre-ouest, province du Sanguié, des pièces lithiques de types haches et 

herminettes découvertes sur certains sites ont fait l’objet d’étude (D. Batiéno, 2015). Toujours 

dans la région du Centre-Ouest, les sites de Sogpelcé et Godin ont livré des haches taillées, des 

haches polies, des herminettes ainsi que des ébauches de haches. 

Concernant les haches, la tendance au polissage l’emporte avec 84,61%. Les 

haches taillées (cf. Figure n°18) sont peu représentées avec 15,38% et ont 

toutes des tranchants rectilignes. 30,76 % des haches polies (cf. Figure n°19) 

ont un tranchant rectiligne et 53,84% présentent un tranchant convexe.  Enfin, 

Les ébauches concernent essentiellement les haches avec 51,16% (S. S. 

Sanou, 2021 : 147). 

Dans le Parc National des Deux-Balé, province des Balés dans la région de la Boucle du 

Mouhoun, des haches polies et taillés ont été découvertes (N. Birba, 2014 : 84). Sur les berges 

du Débé, un affluent du Sourou, les sites de Kourani, Bougou Doussoula ont livré des haches 

polies (A. Fontana et al, 2010 cité par L. Koté, 2019 : 69).                        

Figure n° 18 : Hache taillée de Sogpelcé               Figure n° 19 : Hache polie de Godin 

 

 

 

 

Dessins :  Sanou S. S, Sogpelcé et Godin, 2021 
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En dehors de l’industrie lithique et la céramique, le Néolithique au Burkina Faso peut être 

appréhendé dans une dimension économique à travers le mode de subsistance. 

3.1.3. Le mode de subsistance 

Si le mode de vie des hommes du Paléolithique était basé sur l’économie de prédation, au 

Néolithique, on assiste à l’avènement d’une économie de production. Cette économie de 

production se traduit par la pratique de l’agriculture et de l’élevage. 

Le mode de subsistance néolithique au Burkina Faso, porte sur les restes organiques qui 

attestent de la pratique de l’agriculture et de l’élevage. Les restes organiques les plus anciens 

trouvés en contexte de fouille, donnant des informations sur le mode de subsistance des 

communautés préhistoriques, proviennent de l’abri de Yobri dans le Sud-Est.  

Ils comprennent des mollusques (escargot et moules), des reptiles, des 

oiseaux, des rongeurs, des amphibiens et des mammifères. Parmi les 

mammifères ont été identifiés surtout des herbivores, mais aussi des suidés 

(phacochère) et des cynocéphales. Cette faune atteste que les populations de 

Yobri menaient une intense activité de chasse et de collecte (K. A. Millogo, 

1993b cité par Koté, 2000 : 37).  

Le site de N’Tongom 14 situé sur les berges du Béli à l’Est de Markoye dans la région du Sahel, 

a livré des restes organiques composés notamment des ossements de gros ruminants, une 

carapace de tortue terrestre (cf. Figure n°20), des arrêtes et vertèbres de poissons (cf. Figure 

n°21). Ce site est daté de 2 000 BC (L. Koté, 2019 : 65). 

Sur le site de Rim II dans la région du Nord, les restes organiques comportent très peu de faune. 

Celle-ci, comprend surtout des insectes et deux fragments de molaires de mammifère. À 

l’opposé, les végétaux sont beaucoup plus représentés, surtout par des graines, dont celles d’une 

variété de sorgho, et de nombreuses légumineuses (B. Andah, 1978 cité par L. Koté, 2000 : 37). 

   Figure n° 20 : Carapace de tortue        Figure n° 21 : Arrêtes de poisson de N’tongom 14 

                                                    

Sources : Koté L, N’tongom 14, 2021 
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Des preuves moins directes attestent d’un changement du mode de subsistance de certaines 

populations préhistoriques du Burkina Faso. C’est du moins ce qu’indiquent les conclusions 

des archéo-botanistes allemands ayant travaillé dans le Nord du Burkina Faso. Selon ces 

observations, les modifications du couvert végétal constatées autour de 3000 B.P. sont dues à 

l’activité humaine (agriculture-pâturage) et non au seul facteur climatique. 

 Au nord du Burkina Faso, le diagramme pollinique de la mare d’Oursi montre 

la transition à un système cultural avec champs et jachères vers 3.000 B.P., 

marquée par une baisse des pourcentages des graminées et une augmentation 

de ceux des combrtaceae et des diverses herbacées dont l’adventice 

Mitracarpus (K. Neumann et al., 1996 : 1). 

On retiendra également que, 

Vers 3.000 B.P., la richesse taxonomique de la partie supérieure du 

diagramme peut ainsi s’expliquer par des activités agro-pastorales dont l’effet 

est une multiplication des types d’habitat (Behe et Jacomet). Ultérieurement 

la pression anthropique s’accentuant, elle favorisera de plus en plus les 

graminées annuelles par rapport aux plurianuelles (A. Ballouche et al., 1995b 

cité par Koté, 2000a : 38). 

 

Conclusion  

De ce qui précède, il convient de noter que malgré les insuffisances, les investigations ont 

permis de mettre en évidence l’histoire de l’évolution culturelle du Burkina Faso depuis la 

Préhistoire ancienne jusqu’à la Préhistoire récente. Des culturelles matérielles découvertes dans 

différents sites, témoignent de la haute antiquité de l’homme sur notre espace national. Cette 

occupation partirait du Paléolithique archaïque jusqu’au Néolithique en passant par le 

Paléolithique inférieur, moyen, supérieur ainsi que le Mésolithique. La découverte dans les 

Cascades des outils de type choppers, chopping-Tools et polyèdres renverrait au Paléolithique 

archaïque ou Early Stone Age. 

Typologiquement, les bifaces et hachereaux découverts dans certaines régions attesteraient de 

la civilisation acheuléenne durant le Paléolithique inférieur. Ces deux périodes du Paléolithique 

restent encore très mal connues et attendent encore des investigations approfondies qui 

porteront certainement sur la recherche des vestiges en stratigraphie.  

Le Paléolithique moyen ou Middle Stone Age semble être mieux connu avec la découverte de 

quelques sites en en surface et d’autres en stratigraphie. Cette période est caractérisée par la 

méthode de débitage Levallois et discoïde et aussi par la présence d’un outillage sur éclats et 

lames. Ces outils caractéristiques sont les grattoirs, racloirs, encoches, denticulés, pointes. 
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Des traces du Paléolithique récent seraient présentes sur quelques sites. Les outils composites 

ainsi que la présence de la technique du débitage laminaire attesteraient de cette période de la 

fin de la Préhistoire ancienne qui attend également d’être mieux investiguée. 

Les cultures microlithiques identifiées sur certains sites rappelleraient le Mésolithique durant 

le Late Stone Age. Plusieurs sites de cette période de la Préhistoire récente ont été fouillés et 

datés. Enfin, le Néolithique qui est considéré comme la période des économies de productions 

est la mieux connue de la Préhistoire burkinabè au regard du nombre de sites fouillés et datés 

ainsi que des cultures matérielles recueillies. Cette période est caractérisée au plan technique 

par l’avènement de la céramique ainsi que l’introduction de l’outillage poli sous forme de 

haches et herminettes. Du point de vue économique, on retiendra que les modifications du 

couvert végétal constatées autour de 3000 B.P. seraient dues à l’activité humaine à travers 

l’agriculture et l’élevage. 
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